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Que ta vie soit un chant ! 

 
 

Nous te louons Dieu, rassemblés dans l’église. 
Mais, quand chacun de nous retourne à ses affaires, 

il semble qu’on cesse de te louer. 
 

Ne cesse pas de bien vivre, 
et tu loueras Dieu par ta vie. 

en chantant « Alléluia ! ». 
 

Donne du pain à qui a faim, 
habille celui qui est nu, 
accueille les sans-abri. 

 
Ce n’est pas seulement ta voix qui chante, 

mais ta main chante aussi 
quand tes actes se conforment à tes paroles. 

 
Si ta langue loue Dieu à certaines heures, 

ta vie doit Le louer sans arrêt. 
Si tu ne chantes qu’avec ta voix, 

il y aura des silences. 
 

Que ta vie soit un chant que rien n’interrompt ; 
chante avec ta voix, que ton cœur ne se taise pas : 

ne laisse jamais ta vie se taire. 
 

Saint Augustin  
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Edito                               
 

« Il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins. »  
 (Ps 9O, 11.12) 

 
Bien chers amis,  

Dans ce numéro, nous continuons à creuser le thème du sacerdoce, pour mieux 
apprécier le don du Christ en chacun de nos prêtres, « ces messagers de Dieu, que 
nous devons écouter comme un ange venu exprès du ciel pour nous y conduire » (St 
François de Sales) et leur offrir aussi notre soutien spirituel.  

Et c’est avec une grande joie que nous vous 
annonçons la nomination du P. Olivier BARNAY, 
comme directeur national de la Garde d’Honneur 
en France.  

Prêtre du diocèse de Belley-Ars, il est curé de la 
paroisse de Pont de Veyle, près de Bourg-en-
Bresse, berceau de notre Association. Depuis 
qu’il est prêtre, il a créé et soutenu avec fidélité 
et dynamisme des Centres de la Garde d’honneur sur ses paroisses. 

Affilié à notre communauté de la Visitation de Paray le Monial depuis 16 ans, il se 
nourrit de la spiritualité de Saint François de Sales, et cherche de plus en plus à 
devenir un prêtre selon le Cœur de Jésus. 

Si les armées de la terre se préparent pour conquérir la victoire sur un plan politique, 
soyons confiants que le Cœur du Christ, notre Roi Doux et Humble, nous assure la 
victoire, et nous envoie des bons pasteurs pour nous guider et nous accompagner 
dans le combat. 

Sr Célina, vsm et l’équipe de rédaction. 
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Vocation de prêtre et Mère de Dieu  

En début d’année, nous avions proposé aux membres engagés de prier pour les 
prêtres, ceux-ci en retour se sont engagés à prier pour ceux qui prient pour eux ! Nous  
poursuivons donc les articles des deux précédents numéros sur le rôle du prêtre. Cette 
fois-ci, nous abordons la vocation sacerdotale en relation avec la Vierge Marie. Pour 
cela, nous avons choisi des extraits d’une longue lettre du Pape Jean-Paul II adressée 
aux prêtres le 25 mars 1995.  

L’amour d’une mère : « Chacun de nous peut exprimer son 
amour envers sa mère terrestre comme le Fils de Dieu l'a fait et 
le fait avec la sienne. La mère, c'est la femme à qui nous 
devons la vie. Elle nous a conçus en son sein, elle nous a 
donné le jour dans les souffrances qui accompagnent 
l'expérience de toute femme qui enfante. La génération établit 
un lien tout particulier, quasi sacré, entre l'être humain et sa 
mère. […] Combien parmi nous doivent également à leur mère 
leur vocation au sacerdoce !.  
 
La Mère de Dieu : Le lien avec la Mère de Dieu est fondamental pour la "pensée" 
chrétienne. C'est vrai avant tout sur le plan théologique, en raison du rapport unique 
de Marie avec le Verbe incarné et l'Église, son Corps mystique. […] 
Dans l'Encyclique Redemptoris Mater et dans la Lettre apostolique Mulieris dignitatem, 
je rendais hommage à ces femmes - mères, épouses, filles ou sœurs - qui ont eu une 
influence forte et positive sur leurs enfants, leurs maris, leurs parents ou leurs frères. 
Ce n'est pas sans raison qu'on parle du "génie féminin", qui confirme le bien-fondé de 
cette expression. Toutefois, comme il s'agit de la vie sacerdotale, la présence de la 
femme revêt un caractère particulier et requiert une analyse spécifique.[…] 

Beaucoup d'entre nous qui sommes prêtres avons des sœurs dans notre famille. En 
tout cas, chaque prêtre depuis son enfance a eu l'occasion de rencontrer des filles, 
sinon dans sa propre famille, au moins dans son voisinage, dans les jeux d'enfance ou 
à l'école. Une forme de communauté mixte présente une importance considérable 
pour la formation de la personnalité des jeunes gens et des jeunes filles. Nous 
touchons là au dessein originel du Créateur, qui au début a créé l'être humain "homme 
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et femme" (cf. Gn 1, 27). Cet acte créateur de Dieu se poursuit à travers les générations. 
Le Livre de la Genèse (2, 24) en parle dans le contexte de la vocation au mariage : 
"C'est pourquoi l'homme quitte son père et sa mère et s'attache à sa femme". La 
vocation au mariage suppose et exige manifestement que l'environnement dans lequel 
on se trouve soit composé d'hommes et de femmes. 

C'est dans ce contexte que voient le jour non seulement les vocations au mariage, 
mais aussi les vocations au sacerdoce et à la vie consacrée. Ces dernières ne 
naissent pas dans l'isolement. Tout candidat au sacerdoce, lorsqu'il franchit le seuil du 
séminaire, arrive enrichi de l'expérience de sa famille et de son école, où il a eu 
l'occasion de rencontrer beaucoup de jeunes gens et de jeunes filles de son âge. Pour 
vivre dans le célibat d'une façon mûrie et sereine, il semble qu'il soit particulièrement 
important que le prêtre cultive profondément en lui l'image de la femme comme sœur. 
Dans le Christ, hommes et femmes sont frères et sœurs, indépendamment de leurs 
liens de parenté…[…] 

Si le prêtre, avec l'aide de la grâce divine et sous la protection spéciale de Marie 
Vierge et Mère, approfondit en ce sens son attitude envers la femme, il verra son 
ministère accompagné d'un sentiment de grande confiance précisément de la part des 
femmes, qu'il aura regardées, dans leurs diverses conditions de vie, comme des 
sœurs et comme des mères. 

La femme-sœur : La figure de la femme-sœur 
est d'une importance considérable dans notre 
civilisation chrétienne, où d'innombrables 
femmes sont devenues des sœurs pour tous, 
grâce à l'attitude particulière qu'elles ont 
adoptée à l'égard du prochain, surtout du plus 
démuni…  
Ainsi donc, la condition de mère et celle de 
sœur sont les deux dimensions fondamentales 
du rapport entre la femme et le prêtre. Si ce rapport est établi de manière sereine et 
responsable, la femme n'éprouvera aucune difficulté particulière dans ses relations 
avec le prêtre. Elle n'en trouvera pas, par exemple, pour confesser ses fautes dans le 
sacrement de pénitence. Elle en rencontrera encore moins quand elle entreprendra 
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des activités apostoliques d'ordres divers avec les prêtres. Tout prêtre a donc la 
grande responsabilité de développer en lui-même une authentique attitude de frère à 
l'égard de la femme, une attitude qui n'admette pas d'ambiguïté. Dans cette 
perspective, l'Apôtre Paul recommande à son disciple Timothée de traiter "les femmes 
âgées comme des mères et les jeunes comme des sœurs, en toute pureté" (1 Tm 5, 2). 

[…] 
 
Célibat et fidélité : Quand le Christ 
affirma - comme l'écrit l'évangéliste 
Matthieu - que l'homme peut rester 
célibataire pour le Royaume de Dieu, 
les Apôtres demeurèrent perplexes (cf. 

19, 10-12). Peu avant, il avait déclaré que 
le mariage était indissoluble et cette vérité avait déjà provoqué chez eux une réaction 
qui s'opposait à la logique de fidélité dont s'inspirait Jésus. Mais le Maître en profite 
pour introduire la perspective du célibat pour le Royaume de Dieu. Par-là, il entend 
affirmer que le mariage possède une dignité et une sainteté sacramentelle propres, et 
que toutefois il existe une autre voie pour le chrétien, une voie qui ne consiste pas à 
fuir le mariage, mais à choisir consciemment le célibat pour le Royaume des cieux.  

Dans ces conditions, la femme ne peut être pour le prêtre qu'une sœur, et sa dignité 
de sœur doit être envisagée par lui de manière consciente. L'Apôtre Paul, qui vivait 
dans le célibat, s'exprime ainsi dans la Première Lettre aux Corinthiens (7, 7) : "Je 
voudrais que tous les hommes fussent comme moi ; mais chacun reçoit de Dieu son 
don particulier, celui-ci d'une manière, celui-là d'une autre". Pour lui, ceci ne fait pas de 
doute : le mariage comme le célibat sont des dons de Dieu, à garder et à honorer 
soigneusement. Lorsqu'il souligne la supériorité de la virginité, il ne sous-estime 
nullement le mariage. À l'un et à l'autre correspond un charisme particulier ; chacun 
d'eux est une vocation que l'homme, avec l'aide de la grâce de Dieu, doit savoir 
discerner dans son existence. 

La vocation au célibat doit être délibérément défendue, chacun veillant 
particulièrement à ses sentiments et à sa conduite personnelle. Le prêtre doit 
notamment défendre sa vocation, lui qui, selon la discipline en vigueur dans l'Église 
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d'Occident et la discipline si estimée dans l'Église d'Orient, a opté pour le célibat en 
vue du Royaume de Dieu. Quand un rapport avec une femme met en danger le don et 
le choix du célibat, le prêtre ne saurait se dispenser de lutter pour se garder fidèle à sa 
vocation. Cette défense ne signifie pas que le mariage serait en lui-même un mal, mais 
que, pour le prêtre, la route est différente. Dans son cas, abandonner cette route, ce 
serait manquer à la parole donnée à Dieu. Dieu Lui reste fidèle à l'alliance qu'il noue 
avec l'homme dans le sacrement de l'ordre. […] 

Aujourd'hui, dans certains milieux, le fait que la femme ne puisse être ordonnée prêtre 
est interprété comme une forme de discrimination. En est-il vraiment ainsi ? Sans 
doute la question pourrait-elle être posée en ces termes si le sacerdoce hiérarchique 
donnait une position sociale privilégiée, caractérisée par l'exercice du "pouvoir". Mais 
ce n'est pas le cas : le sacerdoce ministériel, dans le dessein du Christ, n'est pas 
l'expression d'une domination, mais celle d'un service. En l'interprétant comme une 
"domination", on s'éloignerait certainement de l'intention du Christ qui, au Cénacle, 
commença à la dernière Cène par laver les pieds des Apôtres. De cette manière, il mit 
fortement en relief le caractère "ministériel" du sacerdoce institué ce soir-là. "Le Fils de 
l'homme, en effet, n'est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en 
rançon pour la multitude" (Mc 10, 45). 

La Servante de Dieu : Auprès du Christ-Serviteur, nous ne pouvons oublier Celle qui 
est "la Servante", Marie. Saint Luc nous apprend qu'au moment déterminant que fut 
l'Annonciation, la Vierge prononça son fiat en disant : "Me voici, je suis la servante du 
Seigneur" (Lc 1, 38). Le rapport du prêtre à la femme comme mère et comme sœur 
s'enrichit, grâce à la tradition mariale, d'une autre dimension, celle du service à 
l'imitation de Marie servante. Si, par sa nature, le sacerdoce est ministériel, il faut le 
vivre en union avec la Mère, qui est la servante du Seigneur. Alors, notre sacerdoce 
sera gardé dans ses mains, plus encore dans son cœur, et nous pourrons l'ouvrir à 
tous. Il sera ainsi fécond et salvifique, dans toute sa dimension. 

Invoquant sur vous tous la protection de Marie, Mère de l'Église, Mère des prêtres, je 
vous bénis avec affection. 

Pape Jean-Paul II le 25 mars 1995 
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Les trois grandes blessures de Jésus 

L’objet principal de la Garde d’Honneur est le 
Sacré Cœur de Jésus, tout converge vers Lui et 
pour Lui. Comme vous le savez, les membres 
inscrits s’engagent à rendre honneur, gloire et 
réparation à son Cœur blessé visiblement par la 
lance, mais aussi blessé invisiblement par la 
flèche acérée de l’oubli, de l’ingratitude et des 
péchés des hommes. Le Cœur de Jésus, 
transpercé d’un coup de lance, est digne de 
toutes nos adorations car sa blessure prévue, 
voulue et acceptée durant sa vie terrestre, a été 
subie après sa mort par un dernier excès d’amour pour nous.  

Si de ce fait, Il mérite toutes nos actions consolatrices et réparatrices, Il ne cesse de le 
mériter encore et toujours car son Cœur vivant depuis sa Résurrection est 
perpétuellement blessé :   

-       dans sa Paternité, par l’oubli et l’ingratitude des hommes : « J’ai nourri des 
enfants et ils m’ont méprisé » (Is 1, 2) 
-      dans sa Royauté, par l’apostasie des peuples qui repoussent son règne social : 
« Ils ont conspiré contre le Seigneur et son Christ »  
-      dans son Sacerdoce, par la profanation de son sacrifice et de son sacrement 
d’amour, par les trahisons sacrilèges de ceux qu’il a choisis pour le suivre dans le 
sacerdoce ou la vie consacrée : « Les autres frappent sur mon corps, mais ceux-ci 
frappent sur mon Cœur » (Jésus à sainte Marguerite-Marie). 
 
Ces Trois grandes blessures  crucifient chaque jour Jésus en 
son Cœur comme il l’a été en son corps. C’est sans doute ce 
que symbolisent les trois clous plantés dans ce Cœur adorable 
sur la première image vénérée par Sainte Marguerite-Marie et 
ses sœurs du noviciat. 
Si la Garde d’honneur est un moyen pour consoler le Sacré 
Cœur de Jésus, chacun  se rendant en esprit au Tabernacle 
pour y remplir sa mission de son Heure de garde, le garde 
d’honneur aura également le souci d’adorer le Christ dans le Saint Sacrement.  
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En effet, la dimension réparatrice donne un surcroît d’amour à nos adorations. C’est 
adorer Dieu pour Dieu, et non pour soi-même (parce que ça me fait du bien) ; c’est 
adorer Dieu pour ceux (à la place de ceux) qui ne le peuvent pas ; c’est adorer Dieu 
avec un cœur d’autant plus aimant, et même compatissant à ses douleurs, qu’Il est 
insulté, méprisé, profané ou simplement ignoré… 

Lorsque nous nous agenouillons devant le Saint 
Sacrement, nous adorons Jésus, qui Lui-même est 
continuellement en adoration devant le Père.  Jésus-
Christ, le Verbe incarné est par excellence, le 
véritable adorateur en esprit et en vérité. Jésus a non 
seulement aimé jusqu’à la folie de la Croix, mais 
jusqu’à la perpétuelle adoration ! Sur nos autels, Il 
rend en son Nom et au nom de toute créature, le 
culte suprême d’adoration dû à la Majesté divine.  

C’est dans son Cœur, où réside la plénitude de la divinité, que Jésus, aux jours de sa 
vie mortelle, a perpétuellement adoré. Il se retirait dans ce sanctuaire ineffable pour 
s’adresser à son Père et l’adorer. Aujourd’hui encore, Il continue son adoration dans 
nos tabernacles et dans les cieux. L’adoration est la seule gloire que la très Sainte 
Trinité ne peut se rendre à elle-même. Conçoit-on, dès lors, avec quelle ardeur le 
Verbe s’est anéanti dans le sein de la Vierge Marie pour pouvoir, en revêtant notre 
nature, rendre à Dieu son Père, ce culte souverain de l’adoration qui n’est dû qu’à Lui 
seul ! Sur l’autel virginal du Cœur de Marie, Jésus-Christ a commencé, par l’adoration 
en esprit et en vérité, le sacrifice qu’il devait consommer sur la Croix. 

 Mais le sommet de la vie adoratrice du Rédempteur, c’est son Eucharistie : sommet 
de pur amour, parce que c’est le sommet du sacrifice. En effet, pour arriver à cette 
perpétuelle adoration sous les voiles de l’Hostie, Jésus-Christ a tout sacrifié, jusqu’à 
son humanité sainte, voilée et cachée sous l’humble apparence d’un peu de pain. Il 
n’existe pas d’abdication plus totale de la vie propre, de la liberté, des sens, de tout 
l’être dans sa globalité que cet état de très pur et très immolant amour, qui jette le 
Verbe Hostie prosterné devant la face de son Père, dans une continuelle et silencieuse 
adoration !  

 Adorer comme Jésus, c’est se prosterner de corps, s’anéantir d’esprit et de cœur 
devant la majesté de Dieu ; c’est surtout incliner sa volonté dans le respect, la 
soumission, le dévouement, le sacrifice et l’amour. Dans cet état de prosternement 
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intérieur et extérieur, tantôt l’âme prie, supplie, demande pardon, s’offre à Dieu en 
holocauste ; tantôt, comme les anges qui se voilent la face et disent « Amen » 
(Apocalypse 7, 12), elle se tient dans une humble et tremblante contemplation, 
s’anéantissant devant le Très-Haut, se 
contentant de dire : « Tu es grand ! Tu es 
saint ! Tu es bon ! Tu es amour !... Amen 
» ; tantôt, comme les anges et le 
psalmiste, l’âme éclate en chants 
d’admiration, en prosternations de 
dévouement, en cantiques d’action de 
grâces. Enfin, le plus souvent, elle se 
tait… et son silence adore.  

L’acte d’adoration est le fruit le plus beau des vertus de foi, d’espérance et de charité ; 
la source féconde de l’humilité, du dévouement, de toutes les autres vertus. C’est le « 
sacrifice de justice » (Psaume 4, 6) et le plus parfait hommage rendu à Dieu par sa 
créature. C’est aussi le plus grand honneur rendu à l’homme sur la terre et ce sera son 
éternelle fonction dans les cieux. Enfin, c’est l’acte par excellence de la vertu de 
religion. 

Au Calvaire, il y a eu une heure de grand silence, afin que rien ne vienne troubler la 
suprême adoration par laquelle le Christ agonisant consommait son sacrifice. La 
Sainte Eglise, au moment le plus solennel du plus grand des mystères, à l’élévation de 
la Sainte Hostie, nous invite tous à nous anéantir avec Jésus dans une profonde et 
silencieuse adoration. 

C’est à cette adoration que Jésus convie ses fidèles gardes d’honneur. Il les appelle 
non seulement à offrir une heure de leur journée mais aussi à venir l’adorer lui-même 
dans nos églises ; mais il les fait pénétrer dans le Saint des saints, au plus intime de 
son Cœur, afin qu’unissant leurs adorations à ses adorations, ils rendent par Lui, avec 
Lui et en Lui, à la Très Sainte Trinité, cette grande gloire qu’elle attend de ses humbles 
créatures. Les gardes d’honneur adorent Jésus d’une adoration réparatrice ; c’est-à-
dire qu’ils veulent compenser par leur amour et leurs hommages, l’oubli, la désertion 
de tant de chrétiens qui s’éloignent de Jésus. Puis, pénétrant jusqu’au Cœur de Jésus, 
ils adorent en ce saint temple la Sainte Trinité, et Dieu est souverainement glorifié ! 

Jésus-Hostie les invite aussi tout particulièrement, et autant que possible, le 1er 
vendredi de chaque mois pour contempler, aimer, consoler, adorer leur Roi et leur Dieu 
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en lui faisant amende honorable et réparation d’honneur pour la haine dont on le 
poursuit, pour les outrages dont on l’abreuve, pour les crimes qui inondent la terre… 
Les gardes d’honneur implorent la miséricorde de Dieu pour eux-mêmes et le monde 
entier !... 

Alors, Jésus les comble de bienfaits. Peut-être ne leur accordera-t-il pas toujours ses 
consolations ? Peut-être les associera-t-il aux angoisses de sa Passion ? Mais alors 
surtout, il les bénira, les confortera… « Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur ! » 

Puissent nos adorations aller toujours se multipliant, se perfectionnant surtout, et 
l’Eglise, comme Jésus son Epoux, terminer sa course ici-bas, prosternée dans 
l’Adoration ! 
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Sainte Marie Madeleine 

Si Marie Madeleine est mentionnée quelques rares 
fois dans les Evangiles,  elle apparaît cependant au 
moment le plus terrible et dramatique de la vie de 
Jésus. A l’inverse des disciples qui ont fui par peur, et 
de Pierre qui a renié le Maître, elle n’a ni renié, ni fui. 
Mue par un indicible amour du Seigneur depuis sa 
conversion, elle reste fidèle et  présente  jusqu’au 
Saint Sépulcre. Tout en l’observant à distance avec 
d’autres femmes et sans doute quelques rares 
fidèles comme St Jean,  elle accompagne Jésus au 
Calvaire. Voilà pourquoi, elle est une des saintes 
patronnes de notre Association, avec la Vierge Marie 
et St Jean, elle forme la 1ère garde d’honneur. Elle est 
également présente quand Joseph d’Arimathie dépose le corps de Jésus dans le 
sépulcre refermé par une pierre. Et c’est elle qui, après le sabbat, au pâles lueurs du 
premier jour de la semaine, retourne au tombeau,  découvre que la pierre a été 
enlevée et court avertir Pierre et Jean, qui, à leur tour découvrent l’absence du corps 
du Seigneur.  

Marie Madeleine est donc la première, parmi toutes les femmes qui ont suivi Jésus, à 
le proclamer comme celui qui a vaincu la mort, la première apôtre à annoncer le 
glorieux message universel de Pâques.  

Pour relever l’importance de cette fidèle disciple du Christ, la mémoire obligatoire de 
Marie Madeleine, a été élevée au rang de Fête, le 22 juillet 2016 par le pape François. 

Pour nous qui sommes Gardes d’honneur, ce jour-là, nous pouvons, obtenir une 
indulgence plénière pour nous-mêmes ou pour un défunt (jamais pour un vivant). 
L’indulgence est une remise devant Dieu de la peine temporelle due pour les péchés. Il 
faut pour cela désirer de ne pas vivre dans l’attachement volontaire à un péché même 
véniel, se confesser dans un délai rapide (moins de 8 jours)  avant ou après la date de 
la fête,  prier aux intentions du Pape, réciter le Credo, un Notre Père et un je vous 
salue Marie, conclure par gloire au Père et au Fils et au St Esprit…. et communier à 
Jésus Eucharistie ce jour-là. (Code de droit canonique de 1983, canon 992-993) 
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La vie dans nos Centres 

A l’école Saint Dominique à la 
Baffe, Sœur Marie de St 
Etienne, a initié un nouveau  
groupe d’élèves à la Garde 
d’honneur. Voici son 
témoignage : «  Fin mars, 11 
enfants se sont engagés. Cette 
année, nous fêtons les 10 ans 
d'existence de la Garde 
d'honneur dans  notre école. 

 

Depuis   2013, 112 élèves se sont 
engagés ainsi que quelques 
parents. Je rends grâce au Sacré-
Cœur pour cette petite "armée" de 
gardes d'honneur qui essaie de 
son mieux de rendre "Gloire, 
honneur et réparation " au Sacré-
Cœur de Jésus. Le lendemain de la cérémonie, en classe, l’un des jeunes gardes 
d'honneur me partageait : « Ma mère , il est dix heures, c'est maintenant ma première 
heure de garde ! » et je voyais la joie et la fierté briller dans ses yeux. Que tous ses 
enfants consolent le Coeur de Jésus.     
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A Vancouver en Colombie-Britannique au Canada, Rémy Vasquez a organisé 
une récollection le samedi 11 mars 2023 à la paroisse St. Mary's. Cette année, 
plus d’une centaine de membres et quelques invités ont bénéficié des 
enseignements stimulants du Père David Bellusci, OP, directeur diocésain. Le 
thème principal était « L'introduction à la vie dévote » de saint François de 
Sales qui offre une instruction claire permettant d'avoir une relation intime et 
personnelle avec Jésus, quelles que soient les exigences de la vie quotidienne, 
ce qui est en totale cohérence avec l’engagement à l’Heure de Présence. La 
rencontre s’est achevée par une heure d'adoration eucharistique suivie  d'un 
délicieux dîner partagé en toute convivialité. Cette journée passée bien trop 
vite, aux dires des participants, donnera lieu à une seconde en octobre sur le 
même thème. 
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Le Père Nestor Attomatoun, 
directeur national du Benin et 
Joséphine Hédible, responsable, 
avaient  choisi la paroisse Saint 
Jean Baptiste (Diocèse de 
Porto-Novo) située à mi chemin 
entre Cotonou et Porto-Novo 
pour organiser la cérémonie  
d’engagement des nouveaux membres de la Garde d’honneur. Devant le Saint 
Sacrement exposé, le Père Didier Migan a remis la médaille et la carte 
d’inscription à chacun avant que tous ensemble prennent la pose pour la photo 
souvenir.  
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Au siège à Paray, chaque mois, les 
uns et les autres se succèdent et 
s’engagent. De plus en plus de familles 
le font collectivement. Si certains 
viennent de très loin (Canada, USA…) 
d’autres   de France ou d’Europe  
franchissent la porte de la permanence 
et, découvrant le message de Jésus à 
Sainte Marguerite Marie, s’engagent à 
la Garde d’honneur pour vivre 
pleinement la dévotion du Sacré Cœur. 

 

Notre ami, René-Louis Meyer, responsable zélé 
du centre de la Garde d’honneur de la Paroisse 
de Grièges dans l’Ain, nous a quittés le 29 avril 
dernier. Il s’était engagé le 5 décembre 2013 et 
avait aussitôt accepté la responsabilité d’être la 
cheville ouvrière du Centre, sous l’égide de  
l’Abbé Oliver Barnay, notre tout nouveau 
Directeur national. Amoureux du Sacré Cœur, il 
s’est dévoué complètement à sa mission avec 
passion et avec toute la gentillesse qui le 
caractérisait tant ! Nul doute qu’il a rejoint notre fondatrice et qu’ensemble, ils 
intercèdent pour tous les gardes d’honneur. Merci cher René-Louis, reposez en paix ! 
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Vos témoignages 

Marie : Il y a tellement à recevoir en donnant ! Une heure de présence auprès 
de mon Bien Aimé Jésus est aussi une heure qu’Il m’offre à ses côtés. Qu’il est 
bon et doux de consoler le Seigneur et d’être consolée en retour. Je ne peux 
que témoigner de l’Amour tellement puissant du Christ, renforcé par cette autre 
heure de la Miséricorde demandée à Sainte Faustine, chaque vendredi unie à 
sa Passion,  je me laisse consumer ! 

Thierry : Merci de tout cœur de m’avoir inscrit.  Je commence ce vendredi 10 
mars à 15 h - comme c'est providentiel :  le vendredi jour de la Passion de 
notre Seigneur, avec Ste Marie Madeleine, St Jean et la Reine des cieux, 
Marie, restés tous trois au pied de la Croix Rédemptrice ! Ce vendredi 10 mars 
qui nous mène au 13 mars, jour anniversaire de la naissance de cette belle 
dévotion.  
Je suis d'autant plus content que j'avais fréquenté un certain temps les sœurs 
de la Visitation de Bruxelles où étaient donnés des enseignements des Fils de 
Saint François de Sales, un des 5 patrons de la Garde d’honneur.  Je pense 
que la petite discipline de l’heure de présence quotidienne   manquait à mon 
Carême, temps  idéal pour commencer cette belle route.  
 
Christine : Je suis déjà bien âgée et surtout bien seule. Il m’arrive de passer 
de longs temps sans visite, sans relation avec personne. Je me suis engagée à 
l’Heure de Présence par téléphone directement au Siège où j’ai été accueillie 
bien gentiment. Maintenant, même si l’absence de contact est quand même 
bien lourde à vivre, je sais que quand vient mon heure, Jésus me rejoint, je lui 
parle et je fais comme s’il était venu exprès pour moi. Je veux croire de toutes 
mes forces que bientôt je vivrais dans la présence perpétuelle de Celui qui me 
donne la force de vivre la solitude et ma vieillesse si douloureuse. 

Didier : Cette année 2023 me tient particulièrement à cœur car c’est l’année de 
mes soixante ans. Ce carême était donc très important pour moi. Lors d’une 
retraite dans ce temps de préparation à la fête de la Résurrection du Christ, j’ai 
remarqué au mur de l’Eglise de Stockel à Bruxelles où se déroulait une 
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causerie édifiante, une curieuse horloge avec au centre, le cœur flambant 
d’amour de notre Sauveur, et le nom des Anges, allant de ces derniers aux 
Séraphins, puis les Justes, Saint Joseph que nous fêtions en ce mois de mars 
et enfin la Sainte Vierge Marie. Souvent dans ma vie chrétienne, j’ai constaté 
que Dieu, par sa providence, nous touche à des moments clefs, parfois 
mathématiques, où les nombres, les lieux, les moments ont de l’importance. 
Quelle énorme surprise, de voir que nous étions le 10 mars à quelques jours du 
160ème anniversaire de cette précieuse dévotion. J’ai immédiatement eu à cœur 
de m’engager et d’offrir l’heure séraphique. La Providence est ainsi manifeste ! 

Sœur Agnès : Plus je suis fidèle à mon heure de Présence, plus je me rends 
compte combien c’est Jésus qui se rend présent à moi. Au  début de l’heure, 
c’est comme une porte qu’on ouvre pour le laisser entrer. Puis comme tout 
invité,  je l’accueille et le sers du mieux que je peux pour le rendre heureux, et 
ainsi Il demeure avec moi dans mon intérieur durant toute l’heure. Souvent, 
nous pouvons penser que c’est nous qui faisons tout, or il n’en est rien, c’est 
Lui qui agit en nous, de nous-mêmes nous ne sommes capables que de bien 
peu, c’est Lui qui nous a aimés le premier, sans cela, nous ne saurions aimer, 
l’amour vient de Dieu manifesté en son Fils Jésus !  Quelle joie pour moi de 
n’être qu’un instrument à son service ! 

Sylvie : Cette année je fête le dixième anniversaire de mon engagement. Si je 
devais faire un bilan, je dirais que j’ai été un bien piètre garde d’honneur. Que 
de fois j’ai oublié mon heure, mais que de fois, ai-je recommencé ! La fidélité 
est sans doute la chose la plus difficile dans ce cheminement, et pourtant il me 
semble que mises bout à bout, toutes ces heures forment malgré tout une belle 
garde à notre Seigneur, faite de joies, de déceptions, d’infidélités, de 
découragements parfois,  mais je n’ai jamais arrêté. Je tiens bon sans même 
avoir la certitude que demain je serai fidèle. Je vis l’instant présent et quand je 
suis bien assidue, j’éprouve une telle satisfaction et un tel amour pour Jésus, 
que rien ne me ferait renoncer ! Vive Jésus ! 
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Pour les plus jeunes (et les autres) 
la Transfiguration 

Le 6 août, nous fêtons la 
Transfiguration. Cette fête nous 
rappelle un évènement important de 
la vie de Jésus. Un jour, Jésus 
emmène Pierre, Jacques et Jean 
sur une montagne pour prier. Jésus 
est transfiguré devant eux : Son 
visage apparaît tout lumineux et ses 
vêtements deviennent d'une 
blancheur éclatante. Du ciel, une 
voix se fait entendre : « Celui-ci est 
mon fils, celui que j'ai choisi. 
Ecoutez-le ! »  C’est la seule fois où 
ses apôtres verront Jésus 
resplendissant et sauront qu’Il est bien le Fils de Dieu. Ils le reverront ainsi après sa 
Résurrection. 

Il est important de noter que Jésus a invité ses trois 
fidèles apôtres à se retirer sur la montagne pour prier 
ensemble. Toi aussi, durant cet été, Jésus t’invite à 
t’isoler un peu de temps en temps pour prier. En 
regardant le bleu du ciel, en respirant le grand air, ou 
tout simplement en fermant les yeux, tu peux imaginer 
Jésus, magnifique, rempli de la Gloire de son Père, 
tout inondé de lumière et qu’Il te regarde avec 
tendresse, se réjouissant avec tous les saints et tous 
les anges de cet instant que tu lui consacres !  

 
« Jésus merci de ta présence et d’être toujours à mes côtés dans ma vie de chaque 

jour. Merci de bénir ma famille, mes amis et tous les habitants de la terre, inonde-nous 

de ta lumière ! » 
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Notre lettre pour chaque mois 

 
 
 

 
Notre Fondatrice, Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud, a composé ces conseils 
mensuels à l’intention des gardes d’honneur de son époque afin que chacun puisse 
vivre son heure de présence de façon variée tout en approfondissant sa spiritualité. 
Ces conseils sont appréciés par beaucoup d’entre vous. Certains les attendent avec 
impatience pour les mettre particulièrement en application durant l’heure et cheminer 
en communion avec ceux qui font de même. D’autres les accueillent au quotidien 
comme véritable initiation de foi. D’une valeur intemporelle, aujourd’hui encore, chacun 
est libre de s’en nourrir à sa convenance.  
 

 
 

De plus en plus de grâces sont obtenues par l’intercession de 
Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud : envoyez-nous vos 
témoignages ! 

 
 

Prière pour la béatification de Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud : 
 
Cœur de Jésus, Source de vie et de sainteté, 
obtiens à ton Eglise, la grâce de la béatification 
de ta servante et apôtre, Sœur Marie du Sacré-Cœur,  
fondatrice de la Garde d’Honneur. 
Par son intercession, je te prie pour …….. 
Cœur de Jésus, riche en miséricorde, 
fais que l’exemple de la vie de Sœur Marie du Sacré-Cœur 
m’aide à discerner et à accomplir ta sainte volonté. 
Je désire, en esprit et en réparation pour les péchés du monde,  
louer ta miséricorde et ton inconcevable amour. Amen. 
Cœur Sacré de Jésus, que ton règne vienne !  
 

(Pour commander l’image de Sœur Marie du Sacré Cœur et cette prière, voir p.25) 



 

21 
 

Juillet 2023 
 

Les véritables amis de Jésus 

Le Cœur de Jésus nous a appelés pour devenir membres de la Garde 
d’honneur et nous y avons répondu généreusement. Parfois le découragement 
nous guette. Mais qui n’a jamais été tenté ? Que serait la réalité d’un amour si 
celui-ci n’était jamais éprouvé ?   

La mesure de notre patience à supporter les contrariétés, les échecs, les 
déceptions sera celle de notre mérite et de nos progrès. Offrons-nous à Jésus 
comme Lui-même s’est offert sans jamais émettre la moindre plainte. 
Acceptons les milles tracas de nos quotidiens sans en faire des montagnes ni 
une cause de rébellion envers Dieu.  Demeurons fidèles quoi qu’il arrive. Tout 
est parfaitement ordonné dans son plan divin et contribue à notre sanctification.  

Les épreuves façonnent notre capacité à lui faire confiance et à mesurer la 
profondeur et la sincérité de notre amour envers Lui. Ces petites morts à nous-
mêmes sont autant de consolations que nous donnons à son Sacré-Cœur, 
sans cesse blessé par tant d’indifférence et de mépris d’un si grand nombre. 
De surcroît, elles sont autant de promesses de notre future Vie éternelle.  
Jésus lui-même se plaignait de ne pas être aimé et d’avoir bien peu de 
véritables amis, à nous de lui prouver qu’Il peut compter sur nous ! (D’après les 1ers 
billets zélateurs de sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud)  
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Août 2023 
 

La joie 

Sur cette terre parfois appelée vallée de larmes, le cœur peut-il rencontrer la 
joie ? Oui sans aucun doute ! les pessimistes qui ne croient qu’en la douleur 
méconnaissent le Cœur de Dieu. Au premier jour du monde, ouvrant sa main, 
Dieu a laissé tomber des semences de joie. Certes le péché a restreint les 
libéralités divines mais il ne les a pas taries. Le soleil a toujours sa brillante 
lumière, les étoiles leur mystérieux éclat, la nature toujours ses fleurs 
parfumées, ses fruits savoureux, les montagnes leurs sommets… n’est-ce pas 
une joie pour l’homme de contempler ces beautés qui demeurent comme les 
lumineuses impressions de la bonté divine sur l’Univers ? 

Dans le monde de l’intelligence, il y a toujours de la joie à poursuivre et réaliser 
un but, la joie de la découverte, la joie d’apprendre…Dans le monde social, il y 
a tout autant de joies dans les rapports affectueux entre membres d’une famille, 
entre amis… Tout cela est d’ordre naturel et « Dieu fait luire ces soleils et 
pleuvoir ses rosées sur les champs des pécheurs aussi bien que sur ceux des 
justes. » (Matth.5, 45) Dans le sein de l’Eglise, il y a aussi de nombreuses joies : 
la joie de recevoir les sacrements, de se savoir aimé infiniment, la joie du 
pécheur qui se convertit...   

Puisons notre joie dans le cœur même de Dieu, Il est la source qui l’abreuve. 
La Joie est une vertu contagieuse, osons la partager, soyons des gardes 
d’honneur joyeux, rayonnants ! (D’après les 1ers billets zélateurs de sœur Marie du Sacré Cœur 
Bernaud) 
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Septembre 2023 

Les anges adorateurs 

Le Cœur de Jésus est le sanctuaire de la 
Très Sainte Trinité. Il mérite donc que 
tous les hommes soient en perpétuelle 
adoration devant Lui. Hélas, rares sont 
les véritables adorateurs en esprit et en 
vérité, tels qu’Il les cherche.  

Durant nos temps d’Adoration, nous 
sommes bien trop souvent tournés vers 
nous-mêmes, préoccupés par nos désirs 
égoïstes. L’idéal serait de nous anéantir 
profondément devant le Cœur de Jésus 
Eucharistique, que tout notre être 
s’éclipse pour laisser ce Soleil divin  
vivifier notre âme.  

A l’imitation des Saints Anges qui se tiennent en perpétuelle adoration, tenons-
nous respectueusement devant le Saint Sacrement, saluons Jésus avec le 
profond désir  de l’adorer, de l’aimer pour tous ceux qui ne le connaissent pas 
ou qui l’outragent dans ce Sacrement d’amour comme il s’en est si 
douloureusement plaint à Sainte Marguerite Marie.  

Demandons à nos anges gardiens de nous accompagner durant notre heure de 
présence et invoquons-les à chacune de nos adorations qu’elles soient en 
esprit ou face au Saint Sacrement exposé. Il n’y a pas plus fidèles adorateurs 
que les anges ! (D’après les 1ers billets zélateurs de sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud) 
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Fêtes principales du trimestre 

Juillet : 
3 : St Thomas, apôtre 
7 : 1er vendredi du mois dédié au Sacré Cœur de Jésus  
11 : St Benoît 
12 : Sts Louis et Zélie Martin 
16 : Notre Dame du Mont Carmel 
22 : Ste Marie Madeleine Protectrice de la Garde d’honneur (indulgence plénière) 
25 : St Jacques 
26 : Ste Anne et St Joachim 
31 : St Ignace de Loloya 
 

Août :  
3 : 120ème anniversaire du décès de Sœur Marie du Sacré Cœur Bernaud (1903) 
4 :  St Jean-Marie Vianney et 1er vendredi du mois dédié au Sacré Cœur de Jésus 
5 : Dédicace de la Basilique Ste Marie Majeure 
6 : Transfiguration de Notre Seigneur 
8 : St Dominique 
11 : Ste Claire 
12 : Ste Jeanne Françoise de Chantal 
14  : St Maximilien Marie Kolbe 
15: Sol. de l’Assomption de la Vierge Marie 
21 : St Pie X (Garde d’honneur) 
22 :  Marie Reine 
24 : St Barthélémy 
29 : Martyre de St Jean-Baptiste 
31 : Marie Médiatrice de toute grâce 
 

Septembre  : 
1 : Journée mondiale de prière pour la sauvegarde de la Création et  
 1er vendredi du mois dédié au Sacré Cœur de Jésus (et Bse Dina Belanger, garde d’honneur) 
5 :  Journée internationale de la charité et Ste Térésa de Calcutta 
8 : Nativité de la Vierge Marie 
12 : Saint Nom de Marie 
13 : St Jean Chrysostome 
14 : la Croix Glorieuse 
15 : Notre Dame des Douleurs 
23 :  St Pio de Pietrelcina 
26 : Bhx Luigi Tezza (garde d’honneur en Italie) 
29 : Sts Archanges Michel, Gabriel, Raphaël 
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VOUS POUVEZ VOUS PROCURER AU SECRETARIAT 
 

Demeurez dans Son Amour (Auteur Geneviève Vignes)…………………………………………………  15,00 € 
[Conseils spirituels de la fondatrice regroupés en thèmes et extraits de sa vie-172 pages]  
 
Aimer ce Cœur Souffrant  (Auteur Geneviève Vignes) ……………………………………… 12,00 €  
[Comment aimer, consoler le Cœur de Jésus dans nos familles, la société, en Eglise  - 105 pages] 
 
Aux Sources de la joie avec St François de Sales ……………………………………. 9,00 € 
[Conseils spirituels – 285 pages] 
 
Quand le Cœur de Dieu parle au cœur de l’homme (Auteurs Père Peyrous et Geneviève Vignes) 18,00€ 
[Vie de la fondatrice sœur Marie du Sacré Cœur et naissance de l’Œuvre – 170 pages] 
 
DVD « SITIO - J’ai soif »………………………………………………………………………………..  19,00 €  
[Le DVD présente le message du Sacré-Cœur de Jésus à Paray le Monial, les grandes apparitions à Ste 
Marguerite Marie, la Visitation,  la Garde d’honneur… etc.]  
                                                                        
Manuel de la Garde d’honneur……………………………………………………………………….  6,00 € 
Livret de Prières de Ste Marguerite Marie…………………………………………………………. 4,00 € 
Billets (54 Cartes paroles de la Fondatrice et prières)   ……………………………………….. …  6,00 € 
Images du Sacré Cœur de Jésus avec prière d’offrande…………………………………………..  0,50 € 
Images de Sr Marie du Sacré Cœur Bernaud………………………………………………………  0,50 € 
Images plastifiées format carte bancaire prière d’offrande.  ……………………………………...  0,50 € 
Foulard triangulaire avec logo cadran……………………………………………………………              5,00 € 
Médailles métal vieilli (argenté, cuivré au choix) diamètre 18 mm………………………………. 2,00 € 
Nouvelles médailles argentées laiton diamètre15 mm ………………………………………… 5,00 € 
Pin’s doré ou émaillé du cadran…………………………………………………………………….              5,00 € 
Cadran format 15X21………………………………………………………………………………….  3,00 € 
Cadran format carte postale…………………………………………………………………………              1,00 € 
 

                                                     + Frais de Port    6,00 € 

                 

                                       TOTAL : ……………………...€ 

 

Chèque à l’ordre de la Garde d’Honneur 

Commande à adresser avec votre règlement à  
GARDE D’HONNEUR – Monastère de la Visitation – 

13 rue de la Visitation 71600 PARAY LE MONIAL 
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La gratuité de l’inscription demeure la règle depuis le début de la Fondation. 
Pour faire face aux frais de fonctionnement de l’Association,  

VOTRE OFFRANDE SERA LA BIENVENUE 

BON DE GENEROSITE 

Nom…………………………………………..Prénom…………………………….. 
Adresse………………………………………………………………………………. 
Code Postal……………Ville……………………………..Pays…………………… 
Téléphone……………………….. E-mail………………………………………….. 

 Oui je souhaite participer au développement et fonctionnement de la Garde 
d’Honneur 
Je fais un don de : 20 €    30 €   50 €   100 € 
                                           
Autre montant :……………€ 
 
SANS reçu fiscal* : votre chèque est établi à l’ordre « LA GARDE D’HONNEUR » 

 Attention : il n’y a plus de remise fiscale * 
 
Ou par virement sur le compte CCP : 09 486 87 V 025  Dijon 
 
Je m’abonne ou me réabonne à la revue (4 nos) : France : 15 €  
       DOM-TOM, Europe, Afrique : 18€  --- Autre pays : 20 €  
 

Dans tous les cas, envoyez votre Bon de Générosité  
et/ou votre  (ré)abonnement  avec votre chèque à : 

 
Association Garde d’Honneur 

Monastère de la Visitation, 13 rue de la Visitation 
71600 PARAY LE MONIAL 
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Marie, Mère de l’espérance, marche avec nous ! 
Apprends-nous à proclamer le Dieu vivant ; 

Aide-nous à témoigner de Jésus, l’unique Sauveur. 

Rends-nous serviables envers notre prochain, 
accueillants envers ceux qui sont dans le besoin, 

artisans de justice, bâtisseurs passionnés d’un monde plus juste ; 
intercède pour nous qui œuvrons dans l’histoire, 

avec la certitude que le dessein du Père s’accomplira. 

Reine de la paix, protège l’humanité du troisième millénaire ! 
Veille sur tous les chrétiens : qu’ils avancent dans la confiance sur le chemin de 

l’unité, comme un ferment pour la concorde sur le continent. 
Veille sur les jeunes, espérance de l’avenir, qu’ils répondent généreusement à 

l’appel de Jésus. 
Veille sur les responsables des nations : qu’ils s’emploient à édifier une maison 

commune, dans laquelle soient respectés la dignité et les droits de chacun. 

Marie, donne-nous Jésus ! 
Fais que nous le suivions et que nous l’aimions ! 

C’est lui l’espérance de l’Église, de l’Europe et de l’humanité. 

Saint Jean-Paul II 
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ADMINISTRATION 

Monastère de la Visitation 
Siège International et Secrétariat Général :  

Monastère de la Visitation Sainte-Marie 
13 rue de la Visitation 
71600 Paray le Monial 

Tél : 09 51 96 47 90 
Email : gdh.paray@free.fr 

Site : www.gardedhonneurdusacrecoeur.org 
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